
42 e Session 
du Conseil du CERN 
Le Conseil s'est réuni au CERN les 18 et 19 
décembre sous la présidence de M. G. Funke. 

Projet de 300 GeV 
Comme on espérait que les décis ions 
f inales concernant le laboratoire de 
300 GeV seraient prises au cours de cette 
session du Consei l du CERN c'est par là 
que nous commençons le compte rendu. 
Il y a eu de nombreuses heures de dis­
cussion, en dehors du Consei l , notamment 
entre les représentants des six pays qui 
ont jusqu'à maintenant annoncé leur inten­
t ion de par t ic iper au projet : A l lemagne 
(Républ ique Fédérale d'), Autr iche, Bel­
gique, France, Italie, Suisse. Le résultat 
de ces discussions a été résumé à la 
session du Consei l par le Président de la 
manière suivante: 

« Le Consei l du CERN a bien avancé, 
durant l 'année qui se termine, la prépara­
t ion du programme de l 'accélérateur de 
300 GeV. 

» A ce jour, sept des douze Etats Mem­
bres du CERN (Autriche, Danemark, 
France, Norvège, République fédérale 
d'Allemagne, Royaume-Uni, Suisse) ont 
ratif ié les amendements à la Convention 
actuel le, qui vont permettre la créat ion 
d'un nouveau laboratoire sous la d i rec­
t ion d'un deuxième Directeur général de 
l 'Organisat ion, et l'on s'attend prochaine­
ment à une rat i f icat ion par les cinq autres 
Etats. 

» Toute la documentat ion nécessaire au 
nouveau programme a été préparée et, au 
cours des derniers mois, les études de 
l 'accélérateur et du Laboratoire ont beau­
coup progressé. 

» Au mois de ju in de cette année, le 
Consei l a approuvé un document déf in is­
sant un programme précis du laboratoire 
de 300 GeV (voir COURRIER CERN, vol. 
9, page 163) y compr is la descr ipt ion de 
son pr incipal instrument de recherche, un 
grand accélérateur de protons d'une éner­
gie d'environ 300 GeV. Ce même docu­
ment établ i t le coût de la construct ion et 
de la mise en service du laboratoire, ainsi 
que le calendr ier de ces travaux. Derniè­
rement, le barème des contr ibut ions des 
pays part ic ipant au programme de 300 GeV 
a été préparé, en même temps que le 
budget de la première année du pro­
gramme. Un Directeur du programme de 
300 GeV, nommé au début de l 'année, t ra­
vai l le depuis lors avec un groupe de spé­
cial istes européens, aux plans détai l lés de 
l 'accélérateur et du laboratoire. Ce travai l 
se poursuit . 

» Aussi le point a-t-il été atteint où il 
devient possible de déterminer l 'emplace­
ment du nouveau laboratoire. Je suis 
informé qu'en vue de faci l i ter une déc i ­
sion au sujet du site, une réunion aura 
l ieu dans un très proche avenir au niveau 
des Ministres des Etats Membres qui ont 
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Hommage au Professeur Scherrer l ' intention de part ic iper au programme de 
300 GeV. 

» En conséquence, ce point de l 'ordre 
du jour sera considéré à la prochaine ses­
sion du Consei l . Ainsi nous pouvons nous 
at tendre à ce que le programme démarre 
au début de l'année prochaine. » 

Les sites parmi lesquels les ministres 
des pays par t ic ipants ou leurs représen­
tants devront exercer un choix sont: 
Doberdo (Italie), Drensteinfurt (Républ ique 
Fédérale d 'Al lemagne), Focant (Belgique), 
Gôpfr i tz (Autriche) et Le Luc (France). On 
espère que cette réunion pourra avoir l ieu 
avant la f in janvier. 

La prochaine session du Consei l est 
prévue pour les 19 et 20 mars 1970, mais 
le Président a fait remarquer que les 
dates de réunion à venir pourraient être 
modif iées au gré des développements de 
la s i tuat ion. 

Rapport d'activité 
du CERN-Meyrin 
Le Directeur Général, le Professeur B. 
Gregory, a situé son rapport d 'act iv i té 
pour 1969 dans le contexte du dévelop­
pement du CERN-Meyrin. D'une part, le 
CERN a achevé environ d ix années de 
recherches de physique et d 'autre part, il 
est maintenant au sommet d'une deuxième 
phase de construct ion qui débordera sur 
1972 et se t raduira par la mise en service 
d 'une nouvelle gamme d' instal lat ions des­
t inées aux recherches de physique. 

Les deux graphiques de la page sui ­
vante i l lustrent deux aspects intéressants 
du développement du CERN. Jusqu'à la 
mise en marche du synchrot ron à protons 
en 1959, la construct ion — de l 'équipe­
ment et des bât iments — a absorbé la 
plus grosse part ie du budget. La recher­
che et l 'exploitat ion ont ensuite pris une 
part importante et croissante. En 1966, la 
mise en œuvre du programme des an­
neaux de stockage à intersect ions et du 
programme d'amél iorat ion du synchrot ron 
à protons ayant été autor isée, la cons­
t ruct ion a de nouveau absorbé une f rac­
t ion importante du budget total tandis que 
le budget de la recherche était maintenu 
à un niveau presque constant. Lorsque la 
const ruct ion sera presque achevée au 
début des années 1970, le budget de la 
recherche s'élèvera à nouveau rapidement 
tandis que le budget total du CERN-Mey­
rin at teindra un palier. 

Au cours des dix dernières années, le 
nombre total des chercheurs au CERN 
et leur répart i t ion ont changé graduel le­
ment. D'un total d 'environ cent chercheurs 
au CERN en 1960, desquels 3 0 % apparte­
naient au personnel t i tu la i re, on est passé 
maintenant à près de 550 dont 8 % sont 
membres t i tulaires du CERN tandis que 
les visi teurs attachés aux universités euro­
péennes entrent dans ce chif f re pour 
60 %. Le nombre des universités qui ont 
pris part au programme de recherche a 
atteint le total remarquable de 187. 

Le changement apparaît de manière 
part icul ièrement nette dans l 'effectif des 
savants qui réalisent les expér iences élec­
t roniques. En 1964, seize expér iences de 

Avant l 'ouverture off ic iel le de la Ses­
sion du Consei l , le Président G. Funke 
a rendu hommage à trois grands amis 
du CERN qui sont décédés au cours 
des six derniers mois. Les Professeurs 
C F . Powel l , A. de Shalit et P. Scher­
rer. Nous avons rendu hommage à la 
mémoire du Professeur Powell et du 
Professeur de Shalit dans COURRIER 
CERN (pages 235 et 305) et nous 
présentons ici l 'hommage de M. Funke 
à la mémoire du Professeur Scherrer. 

Le Professeur Scherrer était animé 
d'un grand enthousiasme pour la phy­
sique. Il appartenait à la générat ion de 
Schroedinger, Debye et Weyl . Avec 
Debye, il avait mis au point une mé­
thode pour étudier la structure cr is ta l ­
l ine de la matière au moyen des rayons 
X qui est devenue l'un des outi ls fon­
damentaux de la physique des semi­
conducteurs. 

En 1927, il avait été nommé Direc­
teur de l 'Institut de Physique à l'Ins­
t i tut Polytechnique fédéral de Zur ich 
et sous sa direct ion cette vi l le est 
devenue un des plus importants cen­
tres de physique nucléaire en Europe. 

Le vif intérêt de Paul Scherrer pour 
la physique nucléaire l'avait condui t 
tout naturel lement à jouer un rôle pré­
éminent dans la fondat ion du CERN. 
Signataire en février 1952 de l 'Accord 
portant créat ion d'un Conseil de repré­

sentants d'Etats européens pour l 'étude 
des plans d'un laboratoire internat ional 
et l 'organisat ion d'autres formes de 
coopérat ion dans la recherche nu­
cléaire, il avait été élu, en mai de la 
même année, premier Président de 
l 'organisat ion intér imaire. 

Il devint l'un des premiers membres 
du Comité des direct ives scient i f iques 
en 1954 et pendant plus de dix ans, il 
s ' intéressa très act ivement aux travaux 
du Comité. C'est avec un profond 
regret que nous avons cessé de béné­
f ic ier de sa clairvoyance et de ses 
consei ls lorsqu' i l se retira en 1965. 

Durant toute sa vie, Paul Scherrer 
porta un très vif intérêt à la jeunesse. 
C'était un mervei l leux maître qui com­
prenait bien ses étudiants et était 
capable d 'établ i r avec eux un contact 
très étroit . Ces rapports étroits avec 
les générat ions plus jeunes eurent 
peut-être sur lui une inf luence car sur 
les plans tant physique que spir i tuel 
il resta jusqu 'à sa mort un homme 
jeune. C'est pourquoi sa dispar i t ion en 
septembre dernier à l'âge de 79 ans 
a causé un choc inattendu à tous ceux 
qui le connaissaient et admiraient sa 
passion pour la science et son enthou­
siasme. 

Le Professeur Scherrer (à droite) s'entretenant 
avec le Professeur Peyrou au cours d'une 
visite au CERN en 1963. 

CERN/PI 102.10.63 
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1. Vingt ans de budgets du CERN-Meyrin. La 
hausse marquée à la fin de la courbe est due 
aux grands programmes de construction en cours: 
le projet des ISR et les améliorations apportées 
au synchrotron à protons. Ces deux projets seront 
achevés en 1972. On prévoit d'atteindre un palier 
budgétaire vers 1975. 

2. Nombre des « chercheurs » depuis que le syn­
chrotron à protons est au service de la physique. 
(Il ne s'agit pas du nombre total des physiciens 
qui utilisent les deux accélérateurs du CERN — 
qui est de plus de 1000 — mais du nombre de 
physiciens qui travaillent au CERN à n'importe 
quel moment donné). A noter en particulier l'aug­
mentation des visiteurs « non payés » (c'est-à-dire 
des visiteurs non rémunérés par le CERN). Ces 
physiciens font de la recherche au CERN mais 
restent rattachés aux universités des Etats-
Membres. Le nombre des universités concernées, 
187 au total, témoigne de l'importance du rôle 
joué par le CERN dans la physique européenne. 

ce type étaient montées au PS avec la 
par t ic ipat ion de neuf groupes appartenant 
aux Etats Membres, et neuf l 'étaient au SC 
avec cel le de c inq groupes appartenant 
aux Etats Membres. En 1969, ces chif fres 
sont passés à v ingt-deux au PS avec 
v ingt-quatre groupes provenant des Etats 
Membres et treize au SC avec seize g rou­
pes. Le changement n'est pas si prononcé 
pour les expér iences avec chambres à 
bul les car la par t ic ipat ion des groupes de 
l 'extérieur a été importante dès le début. 
En 1964, t rente groupes appartenant aux 
Etats Membres part ic ipaient à l 'analyse de 
2 600 000 photos prises dans les chambres 
à bul les. En 1969, trente-sept groupes par­
t ic ipaient à l 'analyse de 6 908 000 photo­
graphies (1 953 000 venant de la chambre 
à hydrogène de 8 1 c m , 3 485 000 de la 
chambre à hydrogène de 2 m. qui prend 
maintenant deux c l ichés par impulsion, et 
1 470 000 de la chambre à l iquides lourds). 

Paral lè lement à ce gonf lement du pro­
gramme des expér iences, il faut noter 
celui de l 'activité des ordinateurs. En 
1964, quand l ' IBM 7090 était l 'ordinateur 
pr inc ipal du CERN, environ 150 ut i l isa­
teurs demandaient le t ra i tement de quel ­
que 200 « tâches » par semaine, tandis 
que les unités de mesure des f i lms pro­
venant des chambres à bulles et à ét in­
cel les nécessi taient l 'analyse d'environ 
200 000 événements. En 1969, alors que 
l 'ensemble ca lcu l é lectronique est centré 
sur un CDC 6600 renforcé par un CDC 
6400 (maintenant t ransformé en 6500) 
quelque 500 ut i l isateurs fournissent 6500 
tâches par semaine tandis que l 'équipe­
ment de mesure nécessite l 'analyse de 
350 000 événements. L'exploitat ion du 
synchro-cyc lo t ron a été remarquablement 
ef f icace en 1969. La machine a fonct ionné 
pendant 8 0 % du temps uti l isable et 3 % 
seulement du temps a été perdu en 
pannes. Paral lèlement, le potentiel de 
recherche du SC a été presque doublé 
grâce à un partage plus eff icace du fais­
ceau éjecté de protons et des faisceaux 
produi ts à l ' intérieur, ainsi qu 'à une aug­
mentat ion de l ' intensité du faisceau dans 
la machine et du fa isceau éjecté (jus­
qu'au niveau record de 5 ,6X10 1 1 protons 
par seconde). Le programme d'amél iora­
t ion du SC qui a pour but de mult ip l ier 
par d ix environ l ' intensité du faisceau 
accéléré est en bonne voie. 

Au nombre des expér iences, les travaux 
concernant les rayons X mésiques ont été 
couronnés de succès et témoignent de 
l ' intérêt grandissant pour la recherche sur 
la st ructure nucléaire au SC. Les mésons 
de charge négat ive peuvent orbi ter autour 
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du noyau exactement comme les é lec­
t rons, mais les orb i tes sont beaucoup plus 
proches du noyau ( jusqu'à le traverser) et 
subissent l ' inf luence de la répar t i t ion des 
par t icu les dans le noyau qui ne peut plus 
être cons idéré comme une charge ponc­
tuel le . Quand les mésons passent d 'une 
orb i te à une autre plus basse, ils émet tent 
des rayons X qui peuvent être détectés. 
Les expér iences ont été menées avec des 
muons et des pions qui sont aussi sen­
sibles à l ' interact ion for te. A ins i la c o m ­
paraison entre les rayons X p ion iques 
émis par l 'oxygène 16 et ceux provenant 
de l 'oxygène 18, permet de mesurer l 'effet 
de l 'ad jonct ion de deux nuc léons supp lé­
mentai res. Ces expér iences seront déve­
loppées, avec ut i l isat ion des kaons néga­
t i fs, au PS. 

Le PS a cé lébré son d ix ième anniver­
saire en at te ignant des intensi tés beau­
coup plus élevées. Le pr inc ipe de l 'éjec­
t ion lente est beaucoup mieux compr is et 
il a enf in été poss ib le de donner à des 
fa isceaux é jectés lentement les intensi tés 
prédi tes par la théor ie . Ce résultat revêt 
une grande impor tance étant donné la 
product ion procha ine de fa isceaux accé­
lérés jusqu 'à une très for te intensi té, 
devant être ut i l isés beaucoup plus ef f ica­
cement . 

Le p rogramme des expér iences a subi 
le con t recoup d'un déve loppement majeur 
de la théor ie par t icu la i re : le modè le di t de 
Veneziano a subi avec succès une sér ie 
de vér i f icat ions expér imenta les . Ce mo­
dèle établ i t un rappor t entre deux ma­
nières d 'aborder les phénomènes par t i cu ­
l a t e s . Aux énergies re lat ivement basses, 
on avait cou tume de l ier les co l l is ions de 
par t icu les à la fo rmat ion de résonances. 
A ins i l 'on cons idéra i t que la d i f fus ion de 
deux pions passait par exemple par la 
p roduc t ion d'un méson rho dont la dés­
intégrat ion donnai t na issance à deux 
pions. Aux énergies plus élevées, la dif­
fus ion étai t in terprétée comme un « mé­
can isme d 'échange » — un p ion t rans­
mettant un méson rho à l 'autre. Le modèle 
de Veneziano a établ i un rappor t entre 
ces deux types d ' in terpréta t ion en mon­
t rant que, convenab lement t ra i tés, i ls sont 
équivalents. 

La première expér ience réal isée par 
une équipe mixte CERN/Serpukhov avec 
le synchro ton à protons de 76 GeV en 
URSS a donné des résul tats spec tacu­
laires. Elle a permis d 'évaluer les sect ions 
ef f icaces totales des par t icu les négat ives 
de haute énergie interagissant avec le 
pro ton. Ces valeurs d i f fèrent de beaucoup 

de cel les prédi tes par la théor ie et de 
cel les prévues à Brookhaven et au 
CERN lors de mesures ef fectuées à des 
énerg ies plus basses. Nous n'en sommes 
encore mani festement pas au stade où 
la théor ie peut prédire ce qui se passera 
aux énerg ies plus élevées, ce qui sou l igne 
le besoin de d isposer d 'une mach ine 
d 'énerg ie permettant de les at te indre. 

La const ruc t ion des ISR et le pro­
g ramme d 'amél iorat ion du PS sont en t rès 
bonne vo ie . La const ruct ion du tunnel des 
ISR est prat iquement achevée, la moi t ié 
des a imants sont instal lés; les premières 
mesures du v ide ont donné presque 10~9 

torr même avant l 'étuvage. La préparat ion 
du p rogramme expér imenta l des ISR bat 
son ple in et que lque treize groupes ont 
vu leurs expér iences approuvées. 

Les t ravaux de génie civ i l relat i fs au 
synchro t ron in jecteur de 800 MeV sont 
b ien avancés et de nombreux marchés ont 
été passés. Le travai l sur la maquet te de 
la g rande chambre à bul les à hydrogène 
européenne (BEBC) s 'ef fectue dans de 
bonnes cond i t ions et la p lupart des é lé­
ments en sont commandés. La l ivraison 
du corps de la chambre de la nouvel le 
chambre à l iqu ide lourd Gargamel le a 
subi un cer ta in retard mais el le devrai t 
avoir l ieu dans quelques mois et la c h a m ­
bre devrai t être en état de marche à la 
f in de l 'année. Le projet Oméga — qui 
ut i l isera des bobines supraconduc t r i ces 
d 'un type nouveau et une c ib le polar isée 
spéc ia le — est actuel lement mis au point . 
Dates d'achèvement: 

• Gargame l le : 1970 
• ISR et BEBC: 1971 
• Synchro t ron in jecteur et Oméga : 1972 

Budgets 
Le budget approuvé pour le p rogramme de 
base du CERN-Meyr in en 1970 est de 
244,1 mi l l ions de f rancs suisses (aux pr ix 
de 1970, après appl icat ion d 'un « ind ice 
de var ia t ion des c o û t s » de 3 , 4 8 % pour 
teni r compte de l 'évolut ion des pr ix pen­
dant l 'année écoulée) . 

Le budget approuvé pour la const ruc­
t ion des anneaux de s tockage à inter­
sect ions (ISR) est de 81,9 mi l l ions de 
f rancs suisses. Les Etats Membres verse­
ront 318,1 mi l l ions de f rancs suisses 
de la dépense tota le du CERN (à l 'exc lu­
sion du budget pour la cont inuat ion des 
études sur le 300 GeV. Les cont r ibu t ions 
en pourcentage au programme de base se 
répart issent entre les Etats Membres de la 
façon su ivante : 

Au t r i che 1,96 
Belg ique 3,77 
Danemark 2,26 
RF A l lemagne 23,27 
France 19,90 
Grèce 0,60 
Ital ie 12,89 
Pays-Bas 4,43 
Norvège 1,52 
Royaume-Uni 21,61 
Suède 4.89 
Suisse 3,20 

Conformément à ce que l'on nomme 
au CERN la «P rocédu re Bannier », les 
budgets des t ro is années suivantes (aux 
pr ix de 1970) sont également soumis au 
Consei l . Pour 1971, des est imat ions fermes 
de 255,9 mi l l ions et 82,6 mi l l ions de f rancs 
suisses pour le p rogramme de base et le 
pro jet des ISR respect ivement ont été 
approuvées. Les déterminat ions prov iso i res 
de 1972 et 1973 sont de 269 et 82,8 m i l ­
l ions pour le p rogramme de base et le 
pro jet ISR. 

Ces dern iers chi f f res marquent l 'appro­
che d 'un pal ier dans les budgets et ef fec­
t i fs du CERN-Meyr in . Au cours de l 'année 
écou lée, à la lumière notamment des dé ­
penses prévues pour le projet du 300 GeV, 
d ' impor tantes d iscuss ions ont eu l ieu sur 
le p rog ramme et les budgets du CERN-
Meyr in jusqu 'en 1975. On s'est généra le­
ment acco rdé à penser que l 'object i f à 
at te indre devrai t être un pal ier de 340 
mi l l ions (aux pr ix de 1969). 

Nouvelles nominations 
Cette session a marqué la f in de t ro is 
années d 'act iv i té de M. Gôsta Funke en 
qua l i té de Président du Consei l du CERN. 
Depuis le début de 1967, M. Funke a 
gu idé avec compétence le Consei l à t ra ­
vers cet te pér iode d i f f ic i le et comp lexe . 
Les préparat i fs du pro jet de 300 GeV et 
para l lè lement l ' importance pr ise par le 
p rog ramme d 'amél iorat ion et le pro je t des 
ISR ont cons idérab lement accru le vo lume 
de t ravai l du Consei l . L 'augmentat ion des 
coûts a aussi amené les gouvernements 
des Etats Membres à suivre de plus près 
les af faires du CERN. Ce fut le rôle de 
M. Funke en qual i té de Président au mo­
ment où intervenaient ces déve loppements 
de main ten i r au sein du Consei l l 'exce l ­
lent espr i t de co l laborat ion qui a tou jours 
été le t ra i t d is t r inct i f du CERN. Il fut cha­
leureusement remerc ié par le V ice-Prés i ­
dent M. J . Mar t in et par le Di recteur géné­
ral . Il con t inuera à par t ic iper aux af fa i res 
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1. M. G. Funke, Président sortant du Conseil. 

2. Le Professeur E. Amaldi, nouveau Président 
du Conseil. 

du CERN en tant que représentant de la 
Suède au Consei l , fonct ion qu' i l occupe 
depu is 1954. 

Son successeur élu est le Professeur 
Eduardo Amald i (Ital ie). Le Professeur 
Ama ld i n'est pas inconnu des lecteurs du 
COURRIER CERN. Il fut un des fondateurs 
du CERN en devenant Secréta i re Général 
du « Consei l Européen pour la Recherche 
Nuc léa i r e» de 1952 à 1954 et fut ensui te 
Di recteur Général adjo int en 1954-1955. 
Depuis 1958, il est membre du Comi té des 
Direct ives Scient i f iques (qu' i l prés ida de 
1958 à 1960) et depuis 1959 il représente 
l ' I tal ie au Consei l . C'est peut-être en qua­
l i té de Président du Comité européen sur 
les futurs accélérateurs (ECFA) qu' i l est le 
plus connu et le Rapport ECFA de 1963 
où la const ruc t ion du projet de 300 GeV 
fut la première fois recommandée est sou­
vent dés igné sous le nom de « Rapport 
Ama ld i ». Peu de gens ont une aussi 
bonne connaissance de la communauté 
européenne des physic iens des hautes 
énerg ies et du CERN en par t icu l ier . Sa 
vaste expér ience de la sc ience et des 
af fa i res internat ionales et son en thou­
s iasme pour la cause du CERN seront des 
qual i tés très précieuses pour les années à 
venir . 

Ont également été élus M. Haunsch i ld 
(Républ ique Fédérale d 'A l lemagne) , et 
M. A. Chavanne (Suisse) v ice-prés idents 
du Consei l , le Professeur W. Gentner 
(Républ ique Fédérale d 'A l lemagne) , Pré­
s ident du Comité des Direct ives sc ient i f i ­
ques et le Professeur W. Kummer (Autr i ­
che) , Président du Comité des Finances. 

M. Pierre Germain qui t te son poste de 
Di recteur du Département « Synchrot ron 
à protons » pour raisons de santé (tout en 
restant au CERN). M. Germain vint au 
CERN en 1955 et t ravai l la au groupe HF 
de la Div is ion PS. En 1961, a lors que le 
PS était en explo i ta t ion, il devint chef de 
la Div is ion. A la sui te d 'une réorganisat ion 
interne, il devint en 1966 d i rec teur du 
Dépar tement « Synchrot ron à protons ». 

M. Cornel ius Z i lverschoon, actue l lement 
ad jo in t du Directeur du Dépar tement des 
Anneaux de s tockage à in tersect ion, a été 
nommé pour succéder à M. Germain . 
M. Z i lverschoon vint au CERN en 1954 
pour d i r iger le groupe Bureau techn ique 
et atel iers à la Division PS. En 1963, il 
dev in t en a l ternance Chef de la Div is ion 
« Recherche sur les accélérateurs » et 
par t i c ipa à ce t i t re à l 'étude techn ique de 
la mach ine de 300 GeV. Depuis lors il est 
resté ét ro i tement associé aux t ravaux pré­
parato i res à ce projet . 
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